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sreande fois fa vie i leurs enfants, T U A R L

L Pendant que l(g panvre 'm‘uinli:}m a vét:lg “aus AUVl juurs, pen-
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eontiné formidablos on plutdt ‘elle nous  conmande de respecter un
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phseipe € tnisérable, vient de monter & un trne céleste,
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yeux s il soutient de son doigt es fondements de fn terve ; Punivers
entier est sous samain, B lui, quit o bien i trduver nos corps
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- Quune grande paztiaiité m'aveungle, ou jamais la trislesse- etla
crainte, ‘Ta doulear et Fespoir, n’ont eu de paroles plus saississantes
que celles de ces priéres des morts—I1 y a Ko plus que. fa fristesse
de ta terrey plos que les plaintes des vivants,—Aux voix qui gémis-
sent dans le monde,~les voix de ceux qui'w’y sont plus sq nidirnt
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